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«Rabbi, aidez-moi!» implora la malheureuse femme. Elle était 
veuve, sans ressource, et devait marier sa fille aînée. Elle avait 
besoin pour cela de cinq mille roubles. À peine Chabbat sorti, elle 
s’était rendue chez le Baal Chem Tov pour solliciter son aide. Le 
saint homme venait à peine de terminer la Havdala (cérémonie de 
clôture du Chabbat), qu’il demanda à ses élèves de mettre sur la 
table tout l’argent qui se trouvait dans leurs poches. Ceux-ci 
s’exécutèrent, et la somme récoltée fut exactement de cinq mille 
roubles! 

Des années plus tard, un de 
ses élèves, le Maguid de 
Mézéritch (Rabbi Dovber) 
succéda à son maître et fit le 
récit de ce miracle à ses 
propres disciples. Il leur posa 
alors la question suivante : 
«Selon vous, qu'y a-t-il 
d’extraordinaire dans cette 
histoire? ». Une première 
réponse se fit entendre : « Le 
miracle réside dans le fait que 
juste à la sortie de Chabbat, 
aucune somme d’argent 
n’était censée se trouver dans 
leurs poches et pourtant 
toutes ces pièces apparurent 
là miraculeusement! ». Le 
Maguid hocha la tête … « Bien 
sûr qu’il s’agissait d’un vrai 
miracle, dit-il, mais le Baal Chem Tov en avait fait tellement que je 
ne vois pas en quoi celui-ci sort du lot ! ». Un second élève suggéra 
qu’il y avait là quelque chose d’extraordinaire : « Non seulement ils 
trouvèrent de l’argent sur eux, mais précisément la somme exacte 
qu’avait besoin cette pauvre femme! ». Ce à quoi leur maître 
rétorqua que venant du Baal Chem Tov aucun miracle ne l’étonnait 
plus. 

Alors une troisième voix se fit entendre qui trouva grâce aux yeux 
de Rabbi Dovber : « Le saint homme pouvait occasionner tellement 
de miracles qu’il aurait pu sortir toute la somme de sa propre 
poche ! Mais voilà, sa grandeur consista à partager le mérite de 
cette Mitsva de 'Hessed (bonté ) et à y associer ses disciples ! ». Le 
Maguid fut satisfait et ajouta qu’il y avait là un fait encore plus 
exceptionnel : « Le miracle, dit-il, n’était pas uniquement celui du 
saint maître, mais surtout l’attitude de ses élèves ! Ils auraient pu 
lui répondre qu'immédiatement à la sortie de Chabbat, ils n’avaient 
rien sur eux. Pourtant, sans douter une seconde de la justesse de la 
demande du Rabbi, ils plongèrent sans hésiter leurs mains dans 
leurs poches ! Cette obéissance et cette confiance totales étaient le 
fait le plus remarquable ». 

Nous entrons cette semaine dans le mois de Chevat. Le 10 de celui-
ci marquera l’accession du Rabbi à la Néssiout (le leadership ) du 
peuple Juif. Lors de son premier discours, le Rabbi déclara que 
nous étions une génération méritante et qu’il était de notre mission 
d’amener la Délivrance. En effet, nous sommes la septième 

génération depuis le premier Rabbi, le Admour Hazaken et ainsi 
qu'il est dit dans le Midrach: «kol hacheviim ‘havivim» (les 
septièmes sont chéris). 

Il est pourtant légitimement permis de s’interroger quant à nos 
mérites véritables en comparaison des générations passées. Là, 
réside le premier miracle du Rabbi, bien que n’ayant rien « dans 
nos poches », il nous a dotés de forces particulières : Toutes ses 

audiences privées, ses 
bénédictions et miracles, ses 
milliers de discours ! (Près de 
deux cents volumes, pour 
l’instant), des dizaines de 
milliers de lettres ainsi que 
des heures entières à recevoir 
chaque personne tous les 
dimanches, sont autant de 
«pièces que le Rabbi a 
introduites dans nos 
poches». Tout ceci, afin que 
la somme exacte permette la 
réalisation du «Grand 
Mariage» que sera la Guéoula. 

Ce qui est encore plus 
remarquable, si on poursuit la 
comparaison avec l'histoire 
contée plus haut, c’est que le 
Rabbi souhaite partager avec 
chacun de nous la tâche et le 
mérite d’amener cette 

Délivrance tant attendue, alors que lui seul pourrait la réaliser. 
C'est ce qu'a déclaré le Rabbi dans son premier discours «Bati 
Legani» et tout au long de sa « Néssiout »: cette œuvre nous 
incombe à tous. 

De même que les propos du Maguid de Mézéritch, qui soulignait 
l'attitude remarquable de confiance des 'Hassidim envers le Baal 
Chem Tov, ainsi les milliers d’émissaires à travers le monde, les 
‘Hassidim dans leur ensemble, ainsi que tous les Juifs de la 
génération, « la septième génération, celle du Rabbi » poursuivent 
sans relâche, la mission qui nous a été confiée: éclairer le monde 
pour en faire une résidence pour D-ieu. 

D’autant plus après le 3 Tamouz 5754 -1994, date où le Rabbi s’est 
dissimulé à nos yeux, nous pourrions avoir des doutes. Pourtant, 
nous continuons à suivre tous ses enseignements et ce, avec une 
totale confiance dans la parole Divine révélée par le Prophète de la 
génération, nous « mettons la main à la poche » sans aucune 
hésitation ! Là est notre mérite. 

Que nous puissions entendre très prochainement le Saint Béni Soit-
Il déclarer : «Bati Légani –Je suis revenu dans mon Jardin, dans ce 
monde matériel, pour y résider pour l’éternité ».  

Ye’hi Adonenou Morenou Verabeinou Mele’h Hamachia’h Leolam 
Vaed. 

(Editorial du Rav Berl ה‘‘ע  Courrier #1097) 

Le Courrier de la Guéoula est édité par Hadar 
Hatorah Loubavitch à la mémoire et pour 
l’élévation de la néchama de son fondateur 
Rav Pin’has Guédalia HaCohen Pachter ל‘‘ז  et de 
son fils le Rav Tsvi Dovber Hacohen Pachter ל‘‘ז  . 

  GÉNÉRATION MIRACLE !!  



« Je me suis révélé aux patriarches par mon nom de "Ch-adaï", mais 
avec mon nom de "A-donaï", Je ne me suis pas fait connaître d’eux. » 

Ces deux noms font référence à deux niveaux de la Révélation Divine. 
Les enfants d’Israël qui sortirent d’Egypte et reçurent le Torah sur le 
mont Sinaï, eurent accès à la révélation de l’essence de D-ieu, 
"A˗donaï", contrairement aux Patriarches. Toutefois, c’est grâce à eux, 
les « Pères » et précurseurs, qui rendirent possible la Révélation Divine 
par leurs descendants. 

La raison de cette révélation plus forte chez les enfants d’Israël au 
Mont Sinaï, est que grâce au don de la Torah, il est désormais possible 
de faire descendre le Divin et le Sacré au cœur même de la matière, et 
ainsi impacter le monde par la Sainteté. Ceci ne peut se réaliser que 
grâce à une force supérieure au monde, la révélation de l’essence 
Divine par le nom de "A-donaï ". 

Si l’on considère que le don de la Torah ne constitue qu’un début, et 
que la finalité du Sinaï ne sera atteinte qu’au moment de la Délivrance, 
lorsque le monde percevra clairement la présence Divine avec la 
révélation de la dimension la plus profonde de la Torah, appelée la 
« Torah du Machia’h », on peut dès lors affirmer, que la révélation du 
Sinaï n’était pas totale, elle est à l’image de celle qu’ont eu les 
Patriarches. La révélation véritable et absolue du nom de "A-donaï", ne 
se réalisera qu’à ce moment-là. En résumé, on peut distinguer trois 
étapes principales concernant la révélation Divine dans ce monde : 

1. Celle des Patriarches, la période préparatoire. 

2. Celle du Don de la Torah, durant une très longue période, où se 
réalise tout le travail des enfants d’Israël dans le monde. 

3. L’apogée de cette révélation, avec la Guéoula. 

Nous pouvons remarquer que la vie du Rabbi Yossef-Its’hak, le Rabbi 
précèdent, qui quitta ce monde le 10 Chevat 5710 (1950), se divise 
également en trois étapes, correspondantes à celles évoquées plus 
haut : 

1. Lors de ses quarante premières années, sous la "Néssiout" (le 
leadership) de son père, le Rabbi Chalom-Dovber, période durant 
laquelle il prépara le monde à la diffusion planétaire de la ‘Hassidout 
et la connaissance de D-ieu. Essentiellement, en dirigeant la "Yéchiva 
Tom’hei-Tmimim ". Cette période est à l’image de celle des Patriarches. 

2. Les trente années de sa "Néssiout", où il œuvra à diffuser la 
‘Hassidout, (avant-goût de la Torah du Machia’h) dans chaque coin du 
globe. Cette période est à l’image de celle du don de la Torah. 

3. Après son départ de ce monde, avec le prolongement de sa 
"Néssiout", où après quarante ans, le monde est enfin prêt pour la 
grande révélation Divine. Cette période est celle de "Yémot 
Hamachia’h" (temps messianiques). 

Ceci est la troisième étape. (Les précisions sont reprises intégralement 
de la Si’ha-ndlr.) 

Quant à nous, il convient de renforcer notre attachement au Chef de la 
génération, en se consacrant totalement à lui, ceci en étant pénétrés 
par sa mission, celle d’amener Machia’h. 

Concernant les plaies que D.ieu a infligées à l'Égypte, il y 
a une discussion entre les maîtres de l'époque du 
Talmud. Rabbi Eliezer dit que chaque plaie contenait en 
elle-même quatre fléaux, tandis que Rabbi Akiva affirme 
que chaque plaie était composée de cinq fléaux. Chacun 
de ces deux avis se base sur l’explication du verset 49 du 
chapitre 78 du livre de Téhilim : « Il (D-ieu) envoya sur 
eux (les Égyptiens) le feu de sa colère, le courroux, la 
malédiction et des fléaux, et tout un essaim d’anges 
malfaisants ». 
Selon Rabbi Eliezer, il y a ici quatre expressions pour 
désigner les plaies envoyées sur l’Égypte. Rabbi Akiva, 
quant à lui, décompose ce verset d’une autre manière et 
y trouve cinq expressions de malheur. (voir texte de la 
Haggadah, basé sur le Mé'hilta, Béchala’h 14:31) 
Quelle est la signification profonde de cette discussion ? 
Quel est notre intérêt à savoir si chaque plaie contenait 
quatre ou cinq fléaux ? 

PURGER LE MAL 
Il faut tout d’abord rappeler que l'objectif des plaies 
n'était pas simplement de punir les Égyptiens. Le but 
était surtout d’expurger le mal de l'Égypte présent dans 
le monde. Tout objet matériel est composé des quatre 
éléments de la nature. L’eau, l’air, le feu, la terre sont 
présents dans chaque création. Ensuite, il y a l'essence 
de la chose elle-même, indéfinissable. On lui donne le 
titre de "cinquième élément " qui est inclut dans toute 
matière. Selon cela, la discussion entre les Sages 
bénéficie d'un nouvel éclairage. Chaque avis porte sur 
quelle profondeur le mal de l’Egypte a-t-il atteint dans le 
monde. A-t-il seulement contaminé la structure basique 
de la Création, soit les quatre éléments ? Ou a-t-il frappé 
jusqu’à l’essence même de la Création, la cinquième 
partie, qu’il était donc nécessaire de purifier ? 

SE DÉBARRASSER DU ‘HAMETS 

Ces deux points de vue se reflètent également dans un 
différend concernant le destruction du ‘Hamets avant 
Pessa’h. Certains Sages maintiennent qu'il est possible 

de remplir cette obligation en réduisant le 'Hamets en 
miettes, puis en le jetant au vent ou dans la mer. Un 
autre avis est en contradiction avec cela: la seule façon 
de vraiment détruire le ‘Hamets est de le brûler ! On 
retrouve le fond de la discussion apportée plus haut 
concernant les plaies. Se débarrasser du Mal, ici 
symbolisé par le ‘Hamets, s'applique uniquement à sa 
forme, pas à son essence. Ainsi, en le désintégrant, sa 
forme est perdue, tout comme les plaies pénétraient la 
forme de la matière, mais pas l'essence. 
L’autre position est en accord avec Rabbi Akiva : 
l'interdiction du ‘Hamets s'applique à son essence même 
et il doit donc être réduit en cendres pour être considéré 
comme détruit. Tout comme les plaies devaient pénétrer 
dans l'essence même de la matière, la cinquième 
dimension. 

SORTIR DE SA PROPRE ÉGYPTE 
Il est bien connu que "l’on doit se considérer, chaque 
jour, comme un juif qui sort d’Égypte." 
Qu’est ce que cela signifie pour nous aujourd’hui, plus de 
3300 ans après le départ des Bné Israël de l’Égypte ? 
La ‘Hassidout explique que sortir d’Egypte signifie briser 
les limites que nous nous imposons dans notre service 
Divin. Mitsraïm (Egypte) a la même racine que Métsarim 
(limites). 
Rabbi Eliezer affirme qu’il y a quatre niveaux à élever : 
nos actions concrètes, nos émotions, nos forces 
intellectuelles puis se travailler pour se dépasser 
jusqu’au sacrifice de soi. 
Rabbi Akiva ajoute qu’il faut aller plus loin: atteindre la 
cinquième dimension, l’essence même de notre âme, qui 
jusque là était emprisonnée en captivité dans notre 
Égypte personnelle. Il nous faut sortir d’Égypte jusqu’au 
plus profond de notre être, c'est-à-dire se dépasser 
jusqu’au sacrifice de soi, sans aucun calcul. 

(Adapté de Likouté Si’hot vol. XVI, si’ha 5) 
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PURGER LE MAL

Résumé de la Si’ha du Rabbi—Chabbat Parachat Vaéra 5752 



 
On connaît la recommandation du Rabbi d’étudier les textes de 
la Torah concernant le sujet de Machia’h et de la Guéoula— 
« Inyanei Guéoula Oumachia’h », mais saviez-vous qu’il existe 
dix raisons données à cela ? Nous vous présentons un article du 
Rav Mena’hem Mendel Sasson adapté du magazine "Beis 
Moshiach". Les cinq premières raisons ont été développées dans 
le numéro 1181 du Courrier. 

⬧⬧⬧⬧⬧ 

6. POUR SE PRÉPARER À LA RÉVÉLATION DE LA 
GUÉOULA 

Si à chaque moment important de notre vie il est nécessaire de 
se préparer émotionnellement, il est d’autant plus nécessaire 
de se préparer à " l’époque la plus élevée " de toutes les 
générations – la Guéoula. Dans les Si'hot, l’injonction d’étudier 
les « Inyanei Guéoula Oumachia’h », avant la Guéoula, vise à se 
préparer à être aptes de recevoir les lumières élevées de la 
Guéoula. 
À titre d’exemple, citons les mots 
du Rabbi dans la Si’ha de Chabbat 
Vayetsé 5752 (1991) : «Il y a aussi 
une nouvelle habitude qui se 
répand ces derniers temps, celle 
d’étudier les « Inyanei Guéoula 
Oumachia’h », afin d’être prêt et 
de préparer notre entourage à la 
révélation de la Guéoula véritable 
et complète.» 
D’une manière légèrement 
différente, nous pouvons 
également voir cela dans la Si’ha 
de Chabbat Balak 5751 (1991). Dans 
ce discours, le Rabbi évoque 
l’idée que le but de cette étude 
est de se préparer plus particulièrement à la révélation de la 
Torah du Machia’h : « En étudiant la Torah, "Il mérite beaucoup 
de choses"– expression tirée des "Maximes de nos Pères" car il 
s’imprègne de la Torah. Cela concerne également les "Inyanei 
Guéoula Oumachia’h" afin d'être prêt pour la révélation de "La 
nouvelle Torah qui sortira de Moi’’ (Yichaya). » 

7. PRENDRE CONSCIENCE QUE NOUS SOMMES 
SUR LE SEUIL DE LA GUÉOULA 

Une personne peut être près d’un trésor rare et précieux sans 
en être consciente. Elle n’a pas besoin de se préparer à le 
recevoir ; il lui suffit de prendre conscience qu’elle est à côté 
d’un diamant. 
De même, à notre époque, en plus de l'impératif d'étudier pour 
vivre avec la Guéoula et pour l'amener le plus rapidement 
possible, il est crucial de prendre conscience que nous 
sommes sur le seuil de la Guéoula. Une connaissance minimale 
est nécessaire pour vivre le chapitre de l’Histoire dans lequel 
nous sommes, après la longue série des générations passées. 
Ceci, afin de reconnaître que nous sommes littéralement au 
seuil de la Guéoula. 
Cela s’accomplit particulièrement en étudiant les "Inyanei 
Guéoula Oumachia’h", qui expliquent la grandeur de notre 
l’époque, comme expliqué dans la Si’ha de Chabbat Balak 5751
(1991) : « Nous voyons qu’il est difficile d’insuffler une prise de 
conscience et un sentiment que nous sommes vraiment sur le 
seuil des "Yémot HaMachia’h- L'époque de Machia’h", de 
manière à ce qu’ils commencent à les "vivre" … Le conseil pour 
cela est d’étudier les textes de la Torah sur Machia’h et la 
Guéoula. » 
 

8. POUR PARTICIPER ACTIVEMENT AUX MITSVOT 
DE LA GUÉOULA 

Selon la Guémara, « Celui qui étudie les lois du sacrifice du 
Olah, c’est comme s’il avait offert un Olah ». Le Rabbi explique 
que s’impliquer dans les sujets de la Torah liés aux sacrifices 
(Korbanot) ne produit pas seulement un effet spirituel 
équivalent en sainteté à l’offrande d’un sacrifice, mais en 
apprenant ces Mitsvot, c’est comme si la personne avait 
concrètement apporté un korban. 
Cela s’applique également à l’étude des "Inyanei Guéoula 
Oumachia’h". En étudiant ces sujets, on participe réellement à 
l’acte du sujet étudié, comme le dit le Rabbi dans la Si’ha de 
Chabbat Kora’h 5749 : « Apprendre dans la Torah les sujets 
décrivant la Guéoula -particulièrement dans le Rambam à la fin 
des Hil’hot Méla’him / Lois des Rois- et celui qui s’implique 
dans la Torah... c’est comme si...» – le Rabbi fait référence ici 
aux paroles de la Guémara citées plus haut. 
Nous pouvons également retrouver cette idée dans la Si’ha de 

Chabbat Houkat-Balak 5749 
(1989) : « En étudiant dans la 
Torah les sujets traitant de la 
Guéoula et de Machia’h … 
cela sera d’une manière de 
celui qui s’implique etc..., 
c’est comme si etc..., et grâce 
à cela, nous accélérons la 
concrétisation de notre 
étude : la Guéoula». 

9. ÊTRE APTE À 
RECEVOIR MACHIA’H 

Les termes "accueillir le 
Machia’h- Kabbalat Machia’h 
Tsidkénou" doivent résonner 

chez chaque ‘Hassid vivant dans notre génération, la septième, 
celle du Rabbi. Une des principales façons de préparer le 
monde à accueillir Machia’h est d’étudier les "Inyanei Guéoula 
Oumachia’h". Cette étude permet d’établir une connexion dans 
l’esprit et le cœur de chaque Juif, comme le conclut la Si’ha de 
Chabbat Parachat Hayé Sarah 5752 : « Il est nécessaire de se 
préparer soi-même et tous les Juifs de son entourage et de sa 
ville etc..., à accueillir Machia’h Tsidkénou selon ce qui est 
expliqué dans la Torah écrite et orale, de manière à ce que 
chaque personne le comprenne selon son intellect et sa propre 
compréhension, y compris et surtout – en étudiant les "Inyanei 
Guéoula Oumachia’h", notamment de manière à se que cela 
pénétre tous les forces de l’intellect- 'Ho’hma-Bina-Daat. » 

10. POUR OUVRIR NOS YEUX 
Lors de l’hiver 5752, le Rabbi a annoncé que «La seule chose 
qui reste est que chaque Juif ouvre les yeux et vois comment 
tout est déjà prêt pour la Guéoula. ». Cette déclaration fut 
répétée plusieurs fois à cette époque, avec de légères 
variations dans les termes et dans différents contextes. Mais la 
manière de nous faire « ouvrir les yeux » a été clairement 
exprimée. L’étude des "Inyanei Guéoula Oumachia’h " est l’un 
des principaux moyens, comme cela a été expliqué dans la 
Si’ha de Chabbat Vayetsé 5752 : « Maintenant, nous avons 
simplement besoin, comme on l'a dit, que l’on ouvre notre 
cœur pour prendre conscience, nos "yeux pour voir", nos 
"oreilles pour entendre "… afin d’étudier la partie profonde de 
la Torah telle qu’elle a été révélée dans les enseignements de 
la 'Hassidout et pour accomplir les instructions de nos 
Rébbéïm, y compris l’étude des "Inyanei Guéoula 
Oumachia’h". » 

 « INYANÉ GUÉOULA OUMACHIA’H » 
partie 2 i 

Le Chiour hebdomadaire d’étude des Si’hot de Dvar Mal’hout organisé  
par les élèves francophones du 770 à la mémoire de Rav Berl Pachter ל‘‘ז  



La semaine dernière, nous avons débuté le récit de Reb Mi'hael Leib Dobri 
lors d'un trajet en taxi avec Avraham Yossef. Ce dernier partagea avec lui 
des miracles vécus avec le Rabbi dans les années 90, soulignant 
l'importance de ses bénédictions. 

Malgré de longs mois d'espérance, lui et sa femme avaient attendu 
patiemment, après avoir sollicité la bénédiction du Rabbi. Après un 
rendez-vous médical frustrant, ils maintinrent leur confiance. À leur 
retour d’un voyage à Miami, des messages de la clinique les attendaient 
sur leur répondeur, apportant une tournure inattendue à leur histoire… 

 

« Je ne perdis pas un instant. Je pensai naïvement qu'un patient avait 
annulé son rendez-vous et que la secrétaire voulait simplement avancer le 
nôtre en raison des demandes insistantes de ma femme. Je n’aurais jamais 
imaginé dans mes rêves les plus fous que j’allais bientôt entendre des 
nouvelles incroyables... 

La secrétaire répondit au téléphone et m’informa joyeusement que le test 
de grossesse de ma femme était positif ! "Dites-lui qu’elle devrait remercier 
le Créateur que le médecin ait été si catégorique de ne pas commencer de 
traitement médical avant ce fameux test ! " 

En effet, elle était enceinte, et de manière tout à fait naturelle ! J’étais 
abasourdi. La vérité est qu’il me fallut quelques minutes pour assimiler 
cette merveilleuse nouvelle. Puis, j’ai immédiatement appelé ma femme 
pour le lui annoncer. 

« Elle était aux anges, et elle me demanda immédiatement si je me 
souvenais de la lettre qu’elle avait écrite, dans laquelle elle demandait 
d'avoir un bébé sans avoir besoin d’intervention médicale. Ce qu’elle avait 
demandé, elle l’avait reçu ! 

Neuf mois plus tard, notre fils naquit. C’était la veille de la fête de Pourim. 
Des élèves de la Yéchiva ‘Habad vinrent dans la chambre d’hôpital de ma 
femme et lui lurent la Méguila. La Brit-mila de notre fils fut une expérience 
sensationnelle... De nombreuses personnes y participèrent. Naturellement, 
après la cérémonie, lorsque tout le monde fut installé pour le repas de fête, 
je racontai l’histoire de la naissance de notre enfant et la bénédiction 
incroyable du Rabbi. » 

« Ceci fut le premier récit de mon chauffeur de taxi new-yorkais, annonça 
Reb Mi’hael Leib. Puis il entama le second… » 

SI VOUS CONSTRUISEZ UNE NOUVELLE MAISON 
Avraham Yosef possède de nombreux dollars 
qu’il a reçus du Rabbi. À de nombreuses 
occasions, il eut le privilège d’être présent lors 
de la distribution des dollars du dimanche et de 
recevoir la bénédiction du Rabbi. Il avait 
également l'habitude d'y amener ses invités. 

« Une année, plusieurs amis d’enfance, israéliens, 
sont venus me voir. Ils visitaient New York et je 
les ai hébergés pendant leur séjour. Au cours de 
leur visite, je leur ai suggéré qu’ils réservent leur 
dimanche pour une expérience spirituelle 
inoubliable : voir le Rabbi de Loubavitch et 
recevoir un dollar de bénédiction. Il y avait, 
parmi eux, un jeune homme très sympathique du 
nom d'Avi. Il était le plus jeune du groupe. Il 
n’avait jamais réussi à garder son emploi et vivait 
un peu au jour le jour... Il prévoyait de retourner 
en Erets Israël dès le lendemain, lundi, plusieurs 
semaines avant les autres. 

« Nous sommes passés devant le Rabbi tous 
ensemble et avons reçu chacun un dollar 
accompagné de la bénédiction de "Bra’ha 
Véhatsla’ha -Bénédiction et réussite ". Ensuite, le 
Rabbi demanda à son secrétaire, le Rav Groner, 
de rappeler Avi, afin de lui donner trois autres 
dollars : un pour son père, un deuxième pour sa 
mère et un troisième pour l’achat d’une maison. 

« Tout le monde fut stupéfait concernant le 
troisième dollar que le Rabbi lui avait donné. 
Certains membres du groupe plaisantèrent même 
à ce sujet. En effet, Avi n’avait pas un sou en 
poche... À l’époque, il n’avait pas d'emploi 
régulier et voilà que le Rabbi lui donnait une 

bénédiction pour l’achat d’une maison… Avi retourna en Erets Israël le 
lendemain, et avec le temps, tout le monde oublia cet épisode. La vie repris 
son cours pour tous, chacun étant bien occupé avec son emploi du temps 
chargé. 

« Quelques années plus tard, je rencontrai Avi lors d’un voyage au pays et il 
me rappela la bénédiction du Rabbi et le dollar qu’il avait reçu. 

Ce qui est arrivé à ce jeune homme depuis son départ du 770 est tout 
simplement incroyable. Une manifestation littérale de la Providence Divine ! 
Avec une bénédiction de deux mots émise des lèvres saintes du Rabbi, son 
destin a complètement changé. Il est allé apprendre un métier – installateur 
de climatisation – et il est extrêmement demandé depuis. Il m’a confié que 
sa clientèle augmente constamment, même lorsqu’il propose un prix plus 
élevé que ses concurrents. Le Rabbi a transformé ce petit jeune homme en 
quelqu'un de prospère. Lui et tous ses amis savent grâce à qui ce 
changement a eu lieu ! Et d'ailleurs en ce qui concerne l’achat d’une maison 
– il vit aujourd’hui dans une maison magnifique ! » 

LA SÉGOULA DE LA VOITURE VOLÉE 
À une époque, Avraham ouvrit un magasin d’électronique, qui connut 
rapidement le succès. Il put ainsi se dégager un bon salaire. 

« Chaque vendredi, des étudiants de la Yéchiva du 770 venaient mettre les 
Téfilines aux employés juifs du magasin. Je les accueillais chaleureusement 
et leur faisais un don pour leurs activités. Un jour, ils me proposèrent un 
livre de 'HITAT. Ils m’expliquèrent qu’il contenait un 'Houmach, un Téhilim et 
un Tanya. 

« Les Ba’hourim me conseillèrent de le placer dans ma voiture, me 
transmettant que le Rabbi avait déclaré que c’était une Ségoula pour la 
protection personnelle. J'étais toujours heureux d’accomplir les instructions 
du Rabbi, et c’est ce que j’ai fait. D'ailleurs, je n’ai pas simplement mis le 
sefer - le livre, dans la boîte à gants. Je lui ai donné une place d’honneur au-
dessus du tableau de bord. J’agis ainsi pour que quiconque entrerait dans 
ma voiture me questionnerait immédiatement. En réponse, je prévoyais de 
les informer des grandes Ségoulot - actions de protection- contenues dans 
ce 'Hitat, comme les jeunes hommes de la Yéchiva m'avaient expliqué. 

« Un matin, quelques jours après, en sortant de chez moi pour aller 
travailler, j’ai été choqué de voir que ma voiture avait disparu. Elle avait été 
volée ! Je me suis précipité au commissariat pour déposer une plainte. 

« L’agent de police enregistra ma plainte et promit de m'informer des 
résultats de l'enquête. J’appelais le commissariat chaque matin, mais 

malheureusement, il n’y avait pas de nouvelles. À 
un certain moment, lorsque l’agent reconnut ma 
voix, il me demanda gentiment de ne plus 
rappeler. "Si nous entendons quelque chose au 
sujet de votre voiture, nous vous le ferons 
savoir " déclara-t-il. 

« Après une absence de plusieurs semaines, les 
Ba’hourim ( les jeunes hommes de la Yéchiva) 
revinrent, un vendredi, dans mon magasin et 
remarquèrent mon visage abattu. Quand ils me 
demandèrent pourquoi j’étais si désemparé, je 
leur parlai du vol de ma voiture. Puis j'osai leur 
demander comment était-ce possible que ce vol 
ait eu lieu si peu de temps après que avoir mis le 
Hitat à l’intérieur ? 

« Les jeunes étudiants suggérèrent que je rédige 
une lettre au Rabbi à ce sujet, et c’est ce que je 
fis. J’ai rédigé une lettre et ils l’ont prise avec eux, 
me promettant de la remettre au secrétariat du 
Rabbi. Deux jours plus tard, je reçus un appel de 
la police m’informant que ma voiture avait été 
retrouvée intacte et que je devais me rendre au 
commissariat pour la récupérer. 

« J’étais interloqué ! Alors qu’ils avaient passé 
des semaines à chercher en vain ma voiture, dès 
que j’avais écrit ma lettre, les policiers avaient 
réussi à appréhender les voleurs et récupérer 
mon bien, avant que ceux-ci ne la démontent et 
la revendent en pièces détachées. 

«Pour tout cela et bien plus encore, conclut M. 
Avraham Yossef, je remercie le Rabbi chaque 
jour, et j’encourage mes amis à demander eux 
aussi ses saintes bénédictions. » 

Ils ont vécu ce Miracle 
UN TAXI PLEIN DE MIRACLES  

(Adapté de Beis Moshiach - décembre 2016) 
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